
. MOUVEMENT NATIONAl GONTRE lE RACISME 

Ses buts Son action 

Dans la multitude des moyens employés par l'Allemagne 
hitlérienne depuis 1933 en vue d'aboutir à l'affaiblissement des 
forces françaises par leur division, les doctrines racistes ont oc­
cupé une place de choix. 

Cependant ces doctrines, qui tendaient à ériger en dog­
me le faux principe de l'inégalité des races humaines et la né­
cessité de J'a domination d'une race sur l'autre, n'ont jamais 
trouvé qu'un,nombre infime d'adeptes dans notre pays. 

Leur absurdité du point de vue scientifiq.ue, leur cruauté 
du point du vue humain ct leurs intentions antinationalës, 
étai ent à tel point visibles, que la Nation s'en é ta it toujours dé­
tourné avec dégoût. 

Mais dès que la France. leur fut livrée, les nazis, sou­
tenus par le gouvernement installé à Vichy pour les servir, 
imposèrent par 1 ~ force leur doctrine infâme. 

Les plus hautes réalisations du génie français furent dé­
nigr ées, mises ~~ l'ind.ex. Les tra îtres au peuple présentaient 
ce Peuple comme un troupeau dégénéré et vil, sans intellî­
gence et sans grandeur. On essaya de ternir 1l'écla t de la 
Gra nde Hévolution. Oc cette magn ifiq ue Marchd à la Liberté, 
on prétendit faire un bas soulèvement des ·ibéro-méditcrrané­
ens, inspirés par la judéo-maçonnerie, cçntre les r ces su­
péi·icures gcnlumo-nordiqucs. 

En mème temps que s'opéra it cette prétendue "révision 
des v::1 leu r s" où la stup idité rivalisait avec la bassesse, les mê­
mes lrai trcs qui ëlVëtient l iYré la France à l'ennemi, continu­
aient lem· tenta tivc de désagrégation intérieure. Ils voulaient 
dresser les Français les uns contre les auti·es, opposer cha­
qu e Français à la France cl la France à chacun de ses fils. 
rts tentèrent de div ise!' .la Na lion en :Méridionaux et en Fla­
mands; .en Jketons e l Pn Basques, en Alsaciens et en Nor-
mand!':, en Juifs C'l en non-juifs. ' 

Notre Fntnce, admirable produit historique d'un brassa­
ge formidab le ct .magnifique des races les plus diverses, de­
vait è tre, pour lt·u r œu\Te impie, clécomposée en ses élé­
ments prcmiP rs ... ët fin d'être d'abord réduite à l'impuissance . 
Il sera it ensu ite plus aisé de faire reconnaitre aux Français 
divisés e t donc affaiblis la suprématie et la domi nation de la 
race supérieure, représe ntée év idemment par le Grand Heich 
hitlér ien. 

Cc pPndant, ::fin de faire accepter plus aisément au Peu­
ple França is les ëtbsu rdes cl criminelles théories racistes, les 
hitl éri ens allemands rl fn111çais tentèrent d'introduire en Fra nce 
et de l'ér igPr en dogme, la pierre de touche du racisme, 
l'odieux a nti sémi ti sme .. . La manoeuvre est classique. "Dès l'ins ­
lanl , d isait Hi tl er, oû l'on fait pénétrer le principe raciste 
dans les crn·c ll ps en dévoilant les méfaits des Juifs, tout le 
rest e suit très hien et très rapidement" . Un de ses so us-o r­
dres. précise enco1·e cette pensée. "La question juive, dit-il, rs l 
la dynamiiP avec laquelle nous ferons sau ter les rctninchc-



ments où les dernie rs fr anc-tire urs de la liberté se sont bar -. 
ricadés. Les peuples q ui li vrent leurs Juifs abandonnent en 
même temps leur faux idéal enjuivé de liberté". 

Pour l'honneur d u peuple Fra nçqis e t de l'Intelligence­
fra nçaise, toutes les tenta tives r estèr ent va in es qui essayêrent 
d 'implanter en France le racisme et l'antisémiti sme. · 

Les Fra nçais savaient que . leur ennemi n'é ta it pas le 
Juif, mais l'occupant et les tn1i tres; ils savaient aussi que l'a n­
ti sémiti sme était une odieu.se tentative de division et d'af­
fa iblissement, ils savaient encore que les per sécutions anti sé­
mites n'étaient que le prélud e à 'des per sécuti ons génér ales, 
qu'après les déporta tions d es Juifs viendraient les persécutions 
de tous les Fran ça is, qu'après avoir assassiné les Juifs, l'enne-
mi choisirait ses vic tim es sa ns dis tinc tion de race. • 
· Aussi, dès que fu re nt édi ctées les premi èr es mesures ra­
cistes, un coura nt profond de solid arité active vers les persé-
cutés s'éta blit d ans toutes les couches de la population . · 

Quand fut promulgué le Sta tut des Juifs, e t plus tard qu and 
commencèrent.les gr and es raffles tell es cell es du 16 Juillet 1942, 
un souffle puissant de colèr e indignée et doul oureuse secoua 
Je pays. P a r dessus tout ce qui po uva it les sé par er , ' re tenant 
seulement çe qui les unissa it, des hommes e t d es femmes de 
chez nou s, aux noms illustres et aux noms in connus, a ux cro­
yances e t · aux o pinion s différentes, se rejo ignirent pour dé­
noncer les criminels· c t pour sa uver les victim es. 

Rien n ~ pouva it fa ire o ubli er aux Fr:: nça is qu e la Gra nd«:" 
Révolutio n de 8!J, hum ain e e t gé néreuse, avai t voulu fa ire de 
tous ses fil s des citoye ns éga ux, en émancipa nt les Juifs, tra i­
tés jusqu'alors en pa•·ias. 

Hi~ n ne pouva it tu er chez eux, fil s de ce ttP Hb·o luti on, 
Je sentim ent a igu ùe la Justi ce et du Droit. Et c'es t l'à1 11e de 
toute la France, ve ndu e mais non va in cue, qui s'exprima a lo'rs . 
dans l.a protesta tion qu as i-un anim e co ntre les pe rsécutions ra ­
cis tes. 

C'est de ce tte pro tes ta ti on qu'es t né le Mouve ment Na tio ­
nal contre le R~1c i sm e. 

Il tend ait ve •·s deux buts essenti els: cl éno ncer les c•·imes Z. t 
aicler les pe rsécutés à échapper aux lJO UITCH tlx. 

Alors que se ta isaierit la presse e t la racli o vendues, "J 'Ac­
cuse" en Zône Nord , "Fra te•·n ité'' en ,Zo ne Sud, au milieu des 
vici ssitucl es de la vi e illéga le c t cla nd estin e, malgré la Gestapo c t 
la Milice de Da rna nd, fire nt co nn aître pm· tout le pays, les c rimes 
honteux e t inhumains co mmis su•· no tre sol mème, comme ù tra­
vers toute l'Europe occupée. 

Dans le même temps, avec ces de ux journ aux d 'inform a­
tions généra les, " Lumi èr es", "Co mbat médica l'' , "Cherté", plus 
particulièr ement destin és a ux Intellectuels, aux médec ins e t a ux 

· jeunes, démontrèrent sa ns se l asser le mensonge e t le leurre des 
rhéories r acis tes. 

Ce fut la tâche de nos rédac teurs a nonymes de démonte r 
l'appare il d 'abruti ssemen t ct d'op pression, d 'e n f:1i1·e e~ ppa ra ître 
le méca nisme dans sa brutalité ct so n hypocris ie e t de pro tége r 
ainsi l'esprit fra nça is cc.ntre les manœ uvres de division e t d'a ffa i­
blissement. 

Et, lo rsque, selon l' inévitable pro.cessus, les perséc uti ons 

s'é tendirent ~ tous, q uand Vichy prétendit livrer notre jeunesse 
à l'Allemagne et voulu t ai nsi lui faire forger les ar mes pour son . 
•-ropr!! assassinat, quand naquit et se dér o 1la l 'épopée de nos 
Maquis, le Mouvemen t National contre le Racisme se pencha sur 
ch aqu e problème po ur guider, soutenir et exalter tous ceux q ui 
n'avaien t pas tra hi et av:~ient résolu de tou t sacr ifier pour main­
tenir les traditions d' in telligence et de p ureté frança ises. 

Au surplus, pa r allèlement à cette œ uvre in dispensa ble de 
propagande, l'œ uvre de solidarité s'im jJosait à nous urgente et 
impéri euse. Il fa llait sauver des vies. - Par centain es, gr âce au 
dévouement de femmes de ch ez nous, des enfants arrachés à 
leurs mèr es re trouvèrent un foyer calme ot\ ils attendent le re­
tour de leurs par ents déportés. Pa r centaines, des êtres huma in s 
furent soustraits aux bourreaux e t a rrachés à la mort. 

Ainsi, depuis bi entôt trois ans, da ns le-secteur d e lutte qu' il 
s'éta it volontaire ment assigné, le M. N.C.R. tint sa place dans la 
Hésistance à l'enn emi. 

Et qu and le Génér al de Ga ulle appela le peuple de Fra nce à 
l'insurrection , le M.1 .C. R. entraîna ses membres dans la · lutte 
an 1ée, partout o ù e lle se mena it. 

Auj ourd'hui, la France presque entièr ement lioér ée renou e 
avec son passé. Elle veut effacer la honte et l'humilia ti on qui lui 
furent infligées qua nd elle était impuissante à s'en d éfend•·c, elle 
veut publiqu ement dénonce•· et flétrir les crimes. 

Elle ne veut pas sc borner à r éparer le mal, elle veut en- · 
co re r endre Justi ce et demand er des comptes. à to us l~s co upa­
bles q uels qu'ils soient. 

No us savons b ien, a u sur plus, qu'il est des blessures ingué­
ri ssables et des répa ra ti ons i mpossibles. Rien ne pourra r endr e 
son enfa nt ou so n mari à une mère ou à un e épouse d oulo lll:eus('l, 
rie n ne r emplacera ses par ents auprès d 'un orphelin , a ucune 
compensa tion ne rendra sa santé au déporté, que le rég ime des 
camps aura amoinclri e, ni ne réparera le tort ca usé au cultiva teur 
ou au comm erça nt expulsé. 

Nous nous pencherons vers tous ceux qui, plus que tous 
les autres, ont so uffert du martyr e de la Patrie, P.t nous leur rend­
rons le goùt de viv•·e.l 

Nou s n ' ignorons pas non plus que la libér ation de la 
France ne signifi e pas automatiquement la fin de la lutte. No us 
savo ns au con trai r e qu 'il nous reste beaucoup à fa ire pour r estau­
rer notre pays da ns sa gra nd eur primitive et que tous ses enn e­
mi s ne so nt p:1s encore écrasés. 

E n parti culi er , nous savons que quatre a ns de propaga nd e 
anti sémite, répétée jour apr ès jour par tous les môyens, ont 
fo rcément laissé des traces. Réft·actaire a u viru s noci f, le 
peuple de Fr ance n'est pas contami né profondéme nt. Ma i ~ il 
nous f:1 ut compter avec la cinquième colonn è, qui che rcher a 
~~ saboter l'œ uvr e de r énova t io n na ti onale . Leur mcill cu•· movrn 
c'est d e nous di vise r, et . l'a rm e de di vision par excellepce, 
c'est encor e l'antisémiti sme. 

Nous assisterons de nouvea u à des essais plus on · moins 
ouverts, mais touj ours d ange reux pour l'unité de la ~ati o n c t 
pour] sa gr and eur. 

Dans ces conditi ons e t pour fa ire face à ses obliga ti ons, 
le M .. C.R. se propose l'accompli ssement du progr amme s ui­
vant : 



• 

1) Rassembler et cen traliser tous r enseignements, doct1-
mcnts et témoignages concernant les actes de bandit isme et de 
persécution de toute nature com mis par les nazis, leurs colla­
borat$urs et leurs auxiliair es. 

Il) 1· Porter ces documents à la C) no ai ssance de l'opi­
nion publique· dans ses coucbes le!' plus la rges par tous les 
moye ns : presse, conférences, expositions, fil ms . 

2· Apporter les · preuves des mensonges délibérés et 
des falsifica tions grossières com mis par la p ropagande nazie . 

Mettre à la portée de l'opinion les d onnê es objectives et 
scientifiqu es des problèmes r aciaux. 

3· H.éclamer et poursuivr e, da ns la justice, mais sans 
faiblesse, la mise en aceusa'tion devant les t1·ibunaux nationaux 
de tons les responsa bles, q uels qu 'ils soient, des mesures r acistes et 
de leur exécution (législateurs, administrateurs, journalistes, pro­
pagandistes, poli ciers miliciens ... ) 

4· H.éclamer et poursuivre la répar atio n intégrale d e tous 
domm~ges matériels et moraux subis par toutes les victimes. 

5· Organiser un service d 'entraide pour les vic times, 
pour la r echerche des· di sparus ct les r egr oupements familiaux , 
pour la r éédu cation professionnelle, pour l'aid e aux vie illards a ux 
malades et aux enfa nts. 

Le M.N .C.H. se propose en par ticulier , de c réer des foyers 
ou l.es enfants ·sa uvés par ses soins se ront élevés, e t .trou v'er ont 
toutes les possibilités qu 'auraient pu leur do nner leu rs paren ts. 

Par aill eurs, létant d onn é d'une pa rt que l'a nti sémiti sme 
s'accompagne inévitablement de xénophobie, d 'ant re part q ue la 
France a ura contracté enver s eux. une dette de reconn aissance, le 
M.N·.C.H. demand e qu'un statu-t spécia l r ègle le sor t des immigrés 
prisonniers de guerre a u titre de l'nr méc fra nçaise, c t de tous ceux 
qui ont lutté dans l es organisatio . s de résis tance, puis d ans les 
F.F.I., aux cô tés des Fran çais. 

Le M. N. C. H. réclame pour ceux-lù la naturali sa tion sans 
délai e t l'intégra tion imméci iate dans la vie mlti.onalc. 

Les familles des immigrés mo rts da ns la lu tte libér atr ice 
cievront être a id ées comm e lm fam illes .fra nça ises. 

Enfin , le M. N. C.H. se do n ne égaleme nt po u'r tâc he l'aid e aux 
peuples coloni aux dans leur mn i·chc vers la c ivtl isa tion, dêl ll S 
l'esprit fratern el qu 'imposent les lo is de la solid arité hu ma in e. 

Da ns l'illégalité, autour d' un tel pmgranunc, des perso nn a­
lités fran ça ist:s se sont grou pées. 

Vi ::tor Basch, assassi né pa r l'ennemi, avai t accep té la Prés i­
dence de notre mouvement. A ses côtés, il travers tou te la Fr <-~lll: c, 
des sava nts, hommes de science de r éput:1ti on mo nct ia lc, dPs méde­
cins, des professeurs, des journali stes, d es prè l1·cs, représentant 

-ainsi la vr aie Fra nce, o nt apporté leur a id e entière it not re œ uvre 
d e lutte et de solid a1·ité . 

Au gn1nd jou r d e tous cô tés, ù ~1a rsc ill e, ù To ulo use, il Lyo n,' 
à Grenoble comme~~ Paris, lous ceux qu 'o nt i ncl igné<; e th u i!l ili (·s les 
crirves racistes se groupent ci a ns lcM.N.C. H. 

Il es t hors de d oute qu e cette uni o n pour J'actï'o n de sécur·ité 
nationale que constitu e la réali sati on de not re programme, co nli·i­
buera comme il convient a u ré tablisseme n t de h1 Fr anec it sa 
place de Granci e Nation Libre. 
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